
l'Union. Monsieur le ministre de
l’Éducation nationale, un com-
muniqué signé de votre collègue
de la Fonction publique daté du
24 juin 2016, informe les diffé-
rents candidats au concours in-
terne d'entrée à l'École normale
supérieure (ENS), session de juin
2016, que ledit concours est re-
porté à une date ultérieure.
Principale raison évoquée : la
mise en place des conditions
idoines d'organisation. Est-ce
vraiment la raison ou bien y a-t-
il autre chose ? 

- Florentin Moussavou :d'abord, merci à l'Union quiprend le soin de se rapprocherdu ministre de l'Education na-tionale que je suis, en charge del'organisation de ce concours.Les raisons de ce report, par-delà les passions et autres fan-tasmes que cela pourraitsusciter, sont très simples etcompréhensibles. Effective-ment, le concours interne d'en-trée à l'École normalesupérieure avait été initiale-ment convoqué le 24 juin 2016.Cette programmation devait in-tégrer, faut-il rappeler, la tenuepréalable, au mois de mai 2016,du conseil d'administration decet établissement de formationdes enseignants. Or, ce conseild'administration, importanteinstance de régulation, prévupour se tenir en session ordi-naire chaque année, n'a pas étéorganisé depuis 8 ans au-jourd'hui. Toute chose qui est,bien entendu, à l'origine d'unensemble de dysfonctionne-ments, au nombre desquels des

référentiels de formation ina-déquats et une gestion défail-lante des capacités d'accueil. 
•Est-ce à dire que l'ENS, dans
son fonctionnement actuel,
ne répond plus aux objectifs
qui lui sont assignés en
termes de filières de forma-
tion et leur professionnalisa-
tion, du nombre et de la
qualité des enseignants ?- C'est effectivement le constatqui se dégage. Depuis long-temps, l'ENS ne répond plus,dans son fonctionnement ac-tuel, aux missions à elle assi-gnées en termes justement de

filières de formation et leurprofessionnalisation, du nom-bre et de la qualité des ensei-gnants. Il faut dire que leditconseil d'administration avaitété différé, aux fins d'amortirles menaces de grèves brandiespar la section ENS du Syndicatnational des enseignants etchercheurs (SNEC); lequel re-vendique l'autorité de consul-tation préalable du “collège”des enseignants avant toute dé-cision concernant l'ENS. Or, unetelle prise de position  injusti-fiée et injustifiable est intoléra-ble. D'autant plus qu'elleplombe et ruine, comme vouspouvez l'imaginer, l'utilité et la

performance de l'ENS depuisplusieurs années.
•A quand finalement l'orga-
nisation de ce concours in-
terne qui suscite déjà des
passions au sein de certains
syndicats ? - Au regard de l'impérieuse né-cessité de tenir ce Conseil d'ad-ministration dans les meilleursdélais, ce, suivant les instruc-tions du Premier ministre, chefdu gouvernement, et de la por-tée des mesures attendues, in-dispensables à laredynamisation de l'ENS, jetiens à vous assurer que ceconcours aura lieu, mais finale-ment au mois de septembre2016, afin de réunir d'abordtoutes les conditions pour sonorganisation optimale. Ce fai-sant, nous souscrivons à la dé-cision du Premier ministre deprésider une séance de travail,qui réunira les ministres del'Enseignement supérieur, de laFonction publique, du Budgetet celui de l'Education natio-nale que je suis. Cette séance,qui sera élargie au directeur gé-néral de l'Agence nationale desBourses du Gabon (ANBG),aura pour objectif de procéderà un examen, mais alors appro-fondi, de la situation et de fixerles orientations propres à sau-vegarder cet important outil deformation des enseignants etdes encadreurs pédagogiquesqu'est l'ENS. D'où l'appel que jelance à taire toutes éventuellespassions.
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• Baccalauréat 2016

''Bébé Bac'' au lycée d'ap-
plication Nelson MandelaUne candidate au Bac ses-sion 2016 inscrite au centredu lycée Nelson Mandela ensérie A2, était sur le pointd'accoucher jeudi dernieralors qu'elle s'apprêtait àentamer l'épreuve d'His-toire-Géographie. Grâce àl'intervention du Samu, ellea pu être conduite dans unestructure hospitalière, oùelle a donné la vie à un petitgarçon sans trop de diffi-culté. Nous souhaitons labienvenue au ''bébé Bac2016'', avec l'espoir qu'ilporte chance à sa maman,qui continue de composersur son lit d'hôpital.  • Éducation
Et revoici la Conasysed ! 

Hier, les membres de laconvention nationale dessyndicats du secteur del'éducation (Conasysed) onttenu un point-presse à l'en-trée du lycée d’ApplicationNelson Mandela pendant ledéroulement des épreuvesécrites du baccalauréat. Ob-jectif, se faire entendre suiteà l'annulation du concoursd'entrée à l'École normalesupérieure. En fait, prévupour les 24 et 25 juin, leditconcours vient officielle-ment d'être reporté (lire ci-contre les explications duministre de l’Éducation na-tionale). Ils ont égalementdénoncé la fraude informa-tique du Brevet d'études dupremier cycle (BEPC), mar-quée, selon eux, par l'attri-bution d'un coded'anonymat à plusieurs éta-blissements, semant ainsi laconfusion qui ne sera passans conséquence sur la fia-bilité des résultats. Par ail-leurs, la Conasysed a saisicette occasion pour s'insur-ger contre le projet Xgestqui bloque l'édition et la re-mise des bulletins dans lesétablissements ainsi que lescartes scolaires . •Tourisme
La plus célèbre gendarme-
rie de France transformée
en muséeLa gendarmerie la plus pho-tographiée de France, décordes aventures cinématogra-phiques du célébrissime"Gendarme de Saint-Tro-pez", ouvre ses portes au pu-blic sous la forme d'unmusée, a annoncé la Ville deSaint-Tropez, haut lieu dutourisme sur la Côte d'Azur.L'inauguration se fera sansses deux principaux prota-gonistes aujourd'hui décé-dés: Louis de Funès -aliasLudovic Cruchot- et MichelGalabru -alias l'adjudantGerber-, son supérieur orga-nisateur de vaines chassesaux nudistes.

Ici et ailleurs

Rassemblés par R.H.A et SNN
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“Le concours de l'ENS aura lieu, mais en sep-
tembre prochain”

Education/ Après le report du concours interne d'entrée à l'École nor-
male supérieure (ENS)/ Trois questions au ministre Florentin Moussavou

Propos recueillis par Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Education nationale, Florentin Moussavou.
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LE nom de Philippe Moryest intimement lié à lagenèse de l'histoire du ci-néma gabonais.Philippe Mory est revenuau Gabon en 1959 et lalumière fut dans le ci-néma de notre pays. Saclarté a illuminé et per-mis de faire battre letam-tam (…) qui rai-sonne encore au-jourd'hui de manièreféconde sur le 7e art. Iln'y a pas que cette réalitéqu'il convient de mettreau crédit de la vie de Fifi.Philippe Mory a été pourle Gabon et pourl'Afrique, à la fois: la sa-

gesse qui conçoit et labeauté qui orne. En effet,sa beauté physique etson esprit brillant ontété, jadis, repérés etmontrés dans un grandnombre de productionscinématographiquesd'Europe. En cela, onpeut soutenir que Phi-lippe Mory a su hisserbien haut le drapeau dela beauté plastique et hu-maine du génie gabonais.L'époque coloniale avaitmis en place et initié noscompatriotes dans lessecteurs professionnelsde la santé, l'enseigne-ment, l'agriculture, l'ad-ministration...Jamais un Gabonais nepouvait s'orienter versles nombreux métiersqu'offrent l'industrie du

cinéma : cameraman, co-médien, ingénieur duson, chimiste, bref. Plusde 100 métiers du ci-néma qui mériteraientd’apparaître clairementaux yeux de nos jeunescompatriotes à la re-cherche d'un débouchédans le monde du travail.L'industrie du cinéma estun milieu fécond capablede promouvoir forte-ment le social et le cultu-rel d'une jeune nation.Philippe Mory a été leporte-flambeau du géniegabonais et l'indicateurdes voies du cinéma.
*Cinéaste et ancien DG du
Cenaci

Philippe Mory : '' Sa clarté a per-
mis de faire battre le tam-tam... ''

Hommage

Par Simon AUGÉ *
Libreville/Gabon


